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grande. On devrait aussi tenir compte de la vitesse finale des

fragmenls projetes, mais Teilet provient toujours plutöt du nombre

que de la vitesse des balles.
Le shrapnell Krupp de 75 mm. pese 4280 grammes et renferme

87 balles de 16 grammes; on a par minute 8560 grammes ä 2

intervalles de 30 secondes, et chaque fois environ 93 fragments
dont 87 balles, soit 186 fragments dont 174 balles.

(A suivre.)

Combats de Slivnitza et de Pirot, novembre 1885 *.

L'armee du prince Alexandre devait se reposer le 17 novembre, et
certes eile en avait bien le droit apres tant de marches foreees et de
fatigues pour revenir du front roumelo-turc au front bulgaro-serbe.

Ce jour de repos devint au surplus, gräce ä l'initiative des Bulgares,

la premiere journee de la bataille de Slivnitza.
Avant cTentreprendre le recit cles combats de Slivnitza, il nous faut

voir comment les choses se presentaient du cöte bulgare au matin du
17 novembre, premier jour de l'action.

Depuis qu'on avait pu reconnaitre, par l'echange de notes
diplomatiques, que la Serbie preparait un casus belli, c'est-ä-dire depuis
le milieu d'octobre, on avait mis la main aux travaux de fortifications
qui paraissaient necessaires pour proteger directement ou indirecte-
ment la capitale; on avait surtout travaille ä Slivnitza. Lorsque, huit
jours avant la declaration de guerre, Tenvoye serbe quitta Sophia
pour retourner aupres de son souverain, il put voir, en passant
devant Slivnitza, des travaux de terre dejä tres avances.

Depuis la guerre on a souvent parle de Slivnitza comme d'un
petit Plevna. La comparaison n'est pas juste. Plevna etait un camp
retranche. Slivnitza n'etait qu'un front de defense renforce par des
travaux de campagne. Les ouvrages du genie qui y ont ete executes
sont du domaine de la fortification du champ de bataille. Les
Bulgares avaient bien jete les bases d'un second Plevna, mais ce n'etait
pas ä Slivnitza, c'etait ä Sophia meme. J'en parlerai plus loin.

Le champ de bataille de Slivnitza a la forme d'un triangle. Le cöte
nord en est forme par les hauteurs qui s'etendent du village de
Dragoman ä Malo Malkovo, hauteurs que les Bulgares appellent Pe-
trovski Krest, et les Serbes Tchepani. De Malo Malkovo il faut
prolonger la ligne par les collines de Lechta jusque dans la vallee mare-
cageuse qui les longe au sud-ouest. Le cöte occidental du triangle
est constitue par la crete des hauteurs allant de Dragoman au
plateau de Brlochnitza. Enfin, du cöte de Test, ou plutöt du sud-est, le

1 Exlrait de l'ouvrage de M. te lieutenant-eofonef Hungerbühler, traduit
par M. Rochat (voir aux annonces).
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triangle est ferme par une riviere, la Slivnitza (Halkali). Si Ton
considere ce cöte comme la base du triangle, la route de Dragoman ä

Slivnitza est une perpendiculaire abaissee du sommet au milieu de
la base, et partageant le triangle en deux parties egales. Dans l'interieur

du triangle, et parallelement ä la base, se trouve le front organise

defensivement : une chaine de collines s'etendant du village
d'Aldomirovze jusqu'ä la Croupe des Lechta. Derriere ce front, une
hauteur parallele k la Slivitzna peut servir de position de repli. La
route de Dragoman passe dans la partie la plus basse de la chaine.
Les sommets les moins eleves sont ä la droite de la route; les plus
eleves ä gauche et dans la chaine de Lechta. Au pied des hauteurs
qui constituent la position est une large plaine qui s'eleve en pente
douce jusqu'ä la pointe du triangle vers Dragoman. Elle n'est inter-
rompue que par les collines de Tri Uchi, paralleles au monts Tche-
pani, et par un mouvement de terrain moins prononce qui commence
ä Test de Solinze et se termine vers Aldomirovze, le long de la face
occidentale du triangle.

Au nord et au sud des Tri Uchi la plaine est partiellement mare-
cageuse. Au sud-est de ces collines est un bois forme d'arbustes
clairsemes. Une Vegetation de meme nature couronne une hauteur
au sud-ouest de Solinze. A part cela, la contree est depourvue
d'arbres. Le dos voüte des collines et leurs sommets arrondis sont de-
nudes, ronges par les eaux. II n'y a d'humus qu'au pied des pentes
et dans la plaine.

Slivnitza fut renforce au moyen de la fortification comme suit:
Tout le long du front, sur la pente nord-ouest des collines, on etablit

des fosses de tirailleurs. II y en avait deux ou meme trois lignes
superposees. C'etait en particulier le cas sur Taile gauche. Le profil
des fosses creuses en arriere etait plus fort que celui des fosses
creuses en avant. Les premieres lignes n'etaient point continues,
mais disposees de facon ä ce que les hommes oecupant les lignes
superieures pussent tirer dans les intervalles libres. Les fosses avaient
souvent de petites epaules, quelquefois des traverses.

Sur les points d'appui du front, des batteries avaient ete creusees *.

L'extreme gauche, soit la pente montant d'Aldomirovze dans la
direction du nord-ouest, avait ete renforcee par une lunette.

Une redoute pentagonale, servant de reduit, couronnait la hauteur
la plus eievee ä gauche de la route, au centre de la position. Elle
etait organisee pour recevoir cleux compagnies d'infanterie.

Au matin du 17 novembre, le prince Alexandre disposait ä
Slivnitza des troupes suivantes :

1 Cette expression ne doit pas etre prise ä la lettre. Un certain nombre de
batteries et de fosses de tirailleurs n'ont point etö creuses dans le sol, mais
faits de terre rapportee. II fallait souvent chercher cette terre assez loin. Sur
les colines a Test du petit bois de Tri Uchi, certains parapets avaient ete
construits avec clcs pierres peniblement arrachees du sol.
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4 droujinas du VUe regiment (division de Test),'
2 » Ve » »

1 » Ior » (division de l'ouest),
3 » IV» » »

1 II« il »

1 batterie de 9 cm., la 3e du Ier regiment (division de l'ouest),
2 batteries de 8 cm., les l'e et 2<= du Ier regiment »

1 batterie de 10 cm., la 6e du Ier regiment »

2 batteries de montagne (canons Vitford de 3 livres) et
3 escadrons.
Vers midi arriverent, par Bresnik, les troupes qui avaient corn-

battu ä Trn et ä Vraptche. C'etait:
1 droujina du IVe regiment,
J » Ve »

1 » IIe ii
2 » IIIe »

4 compagnies de volontaires (dont 2 de Zaribrod),
I escadron de gendarmes.
II arriva de plus, de Kustendil, une droujina du IIe regiment. Vers

le soir, alors que le combat battait son plein, la garnison de Slivnitza
comptait en tout:

18 droujinas d'infanterie,
6 batteries et
4 escadrons.

Le matin, les forces qui defendaient Slivnitza comprenaient en gros
environ 12,000 hommes. Le front ayant une etendue de dix kilometres,

cela faisait 1 homme par 0,8 metre courant. Le soir, le nombre

des defenseurs etait monte ä 19,000 hommes ; mais il y en avait
parmi eux qui, epuises par une longue marche, avaient besoin de se
refaire avant de retourner au combat.

En tout cas il est certain que le 17 novembre on ne disposait ä

Slivnitza, du cöte bulgare, que d'une reserve minuscule : une
batterie et une droujina placee derriere Taile droite. Tout le reste etait
au feu.

Pendant la nuit du 16 au 17 le temps se gäta. Le matin, un brouillard

epais couvrait la .plaine, balayee par un vent glace ; il tombait
un melange de pluie et de neige.

Dans ces circonstances, des reconnaissances etaient doublement
necessaires. II en fut fait des deux cötes lel7 au matin. II ressort de

renseignements de source bulgare, que l'extreme droite de la position

de Slivnitza, soit la colline de Lechta, fut attaquee de bonne
heure par des detachements serbes venant de Malo Malkovo et de

1 Ces troupes de la division de Test etaient probablement les premieres
arrivees de Roumelie.
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Bojanovzi. L'attaque fut dirigee principalement sur le flanc droit et
obligea le bataillon qui oecupait la colline ä replier son aile droite.
Plus serieux fut le mouvement ordonne sur ces entrefaites par le
commandant bulgare. Dans le but de s'assurer de Ja position exaete
des avant-postes serbes, de dibsimuler la faiblesse de la garnison de
Slivnitza et de faire croire au contraire ä Tennemi qu'on etait beaucoup

plus fort qu'on ne Tetaiten realite, le major Gudscheff fit avancer

les trois droujinas de Taile droite. Elles vinrent se heurter clans
le brouillard contre les avant-postes serbes,' et les refoulerent jusque

sur la division du Danube. * Celle-ci prit ä son tour l'offensive
et ramena les Bulgares jusque dans leurs premieres positions.

Les progres que firent de ce cöte les Serbes commencerent meme
ä devenir dangereux pour les Bulgares. Le prince, qui etait arrive
sur le champ de bataille le matin, au moment oü l'offensive bulgare
se dessinait, donna l'ordre de faire avancer la droujina et la batterie
de reserve. Celle-ci prit position sur la colline la plus au nord, ä Test
dubois de Tri Uchi. La droujina la suivit, puis, faisant un ä-droite,
se dirigea sur les hauteurs de Lechta, dejä occupees par un bataillon.
Elle y arriva tout ä point pour opposer un crochet defensif ä une
attaque de flanc des Serbes. La batterie repondit au feu d'une
batterie serbe postee au nord-est de la colline de Tri Uchi.

Mais les choses n'en resterent pas lä. La division du Danube ne se
contenta pas de pousser son aile gauche sur les Tri Uchi et plus au
nord dans la plaine; eile se deploya eompletement et attaqua de
front le centre des positions bulgares. Ses lignes de tirailleurs s'en
approcherent jusqu'ä portee efficace du fusil. Des batteries s'instal-
lerent sur les derniers mouvements de terrain au sud des Tri Uchi
et ouvrirent une canonnade d'une intensite croissante, principalement

contre la batterie de gauche du centre bulgare.
II etait midi, le brouillard, encore epais, empechait toute vue

d'ensemble.

Mais la division de la Drina, eile aussi, se mit de la partie. xVvec

une fraction de ses forces eile attaqua la lunette qui defendait le ilanc
gauche du village d'Aldomirovze. Cependant ce fut un combat de-
monstratif plutöt qu'une attaque ä fond.

L'attaque decisive des Serbes fut dirigee sur Taile droite bulgare.
Elle ne reussit point ä chasser les defenseurs de leurs positions,

1 Le choc fut probablement dirige contre le bataillon attaclie ä la brigade
de cavalerie serbe. J'ignore par qui avait ete t'aite la premiere reconnaissance
offensive du matin. Etait-ce par ce meme bataillon ou par une partie de la
cavalerie, a laquelle on aurait fait mettre pied ä terre

1 C'est ä ce moment que doit s'etre produit, —¦ s'il s'est jamais produit, —
cet episode raconte par les journaux, mais clont personne ne veut rien savoir
dans les deux armees: une ligne serbe se repliant en combattant dans le
brouillard n'aurait pas ete reconnue par ses propres troupes et aurait essuye
leur feu.
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quoique les lignes de tirailleurs serbes fussent arrivees jusqu'ä la
lisiere occidentale du bois de Tri Uchi. Lefeu des batteries bulgares
se montra superieur ä celui des batteries ennemies. A un moment
donne, la batterie placee au nord-est du bois de Tri Uchi tira un coup
de canon qui demonta une piece serbe. De lä, dans l'infanterie voi-
sine, un grand enthousiasme qui se repercuta jusqu'au sommet de la
colline de Lechta. Le capitaine qui y commandait saisit l'occasion par
les cheveux : il fit sonner la Maritza et lanca ä la bayonnette les deux
droujinas de Taile droite. * Les Serbes lächerent pied avant le choc.
L'une cles droujinas se dirigea sur Malo Malkovo, l'autre sur Tri Uchi.
A cinq heures, Malo Malkovo etait abandonne par les Serbes. Apres
avoir oecupe le village, la droujina bulgare s'avanca encore ä une
certaine distance le long de Petrovski Krest dans la direction de

Dragoman. L'autre occupa la plus Orientale des Tri Uchi. Dans la
nuit cependant, on les fit l'une et l'autre rentrer dans leurs positions
primitives.

Le soir, les Serbes rompirent le combat en retirant leurs lignes de
travailleurs hors de la zone du feu de l'adversaire. La division du
Danube resta en possession cles mouvements de terrain sur lesquels
ses batteries s'etaient placees pour appuyer Tattaque de front. A
gauche, eile oecupait la partie occidentale cles hauteurs de Tri Uchi.
La brigade de cavalerie combinee demeura ä Test de Dragoman, en
partie au pied et en partie sur les collines de Tchepani. Pendant
toute la journee eile avait pris part aux differents combats de Taile
gauche d'une facon si active, en faisant mettre pied ä terre ä ses

hommes, que le soir eile manquait de cartouches. La division de la
Drina passa la nuit devant Aldomirovze, entre Brlochnitza et le petit
bois de Solinze (Balja).

La division de la Schoumadia etait arrivee ce jour-lä sur le haut
plateau ä l'ouest de Brlochnitza et formait ainsi Taile droite du corps
principal serbe.

La division de la Morava se trouvait le meme soir ä Bresnik.
D'apres les rapports des journaux, eile se serait meme battue le 17 ä

Radomir et y aurait enleve des retranchements. Je dois dire que, du
cöte bulgare, il ne m'a jamais ete rien rapporte d'une oecupation
quelconque de Radomir. Si cependant ce point, qui flanque la route
de Pernik ä Sophia, etait reellement oecupe, on comprend que les
Serbes aient voulu en deloger leurs adversaires.2

1 D'apres d'autres rapports, le mouvement aurait ete execute par deux
droujinas du regiment du Danube, appelees par le prince pour renforcer son
aile droite. Mais ces deux droujinas n'etaient pas en reserve. II aurait donc
fallu les retirer de la ligne de feu. II me parait improbable que cela ait ete
fait.

a D'apres les rapports que j'ai sous les yeux, une seule des deux droujinas
placees primitivement ä Kustendil avait ete appelee a Slivnitza. L'autre com-
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Le resultat de la journee n'avait point ete favorable ä Tarmee
serbe. On s'etait laisse entrainer, sur la gauche, ä un deploiement
de forces qui n'etait pas en rapport avec la täche assignee ä la division

du Danube. D'abord on n'avait point entendu porter le 17 un
coup decisif; ensuite, dans le groupement des divisions pour Tattaque,

ce n'etait pas ä la division du Danube que devait echoir le röle
principal. Appuyee ä sa forte position de Tri Uchi, eile devait former
le pivot de la conversion demi-ä gauche au moyen de laquelle on
comptait envelopper Taile gauche de la defense et menacer sa ligne
de retraite. En entreprenant ä eile seule une attaque ä fond, eile
avait agi contrairement aux intentions du commandant en chef. De

plus, eile avait entraine la division voisine ä un combat prämature,
et eile n'avait pu empöcher que celui-ci ne se terminät de fagon ä

exercer une influence fächeuse sur la troupe : celle-ci pouvait croire,
sinon ä une defaite, au moins ä un insucces.

Les pertes eprouvees etaient assez fortes,' on avait du abandonner
Malo Malkovo, et le soir on n'avait atteint d'autre resultat que la
concentration des trois divisions destinees ä Tattaque directe de
Slivnitza.

Du cöte bulgare, en revanche, on avait Timpression reconfort.ant.e
d'avoir non seulement repousse la premiere attaque serieuse de
Slivnitza, mais d'avoir remporte un veritable succes ä Taile droite.

Les renforts arrivös dans l'apres-midi avaient ete employes ä re-
constituer une petite reserve generale et ä renforcer Taile menacee.

On avait bon courage pour le lendemain. L'espoir de pouvoir couvrir

Sophia revivait.

SECONDE JOURNEE.

Dans la nuit du 17 au 18 novembre, de nouveaux renforts arrivörent

ä Slivnitza. C'etaient:
2 droujinas du premier regiment,
4 droujinas de Roumeliotes,
1 droujina de landwehr (de Lubnitza),
1 batterie de 10,5 cm. (la cinquieme du premier regiment).
A 7 V2 heures du matin dejä, la division de la Schoumadia, s'avangant

de Brlochnitza dans la direction de Bratuchkova, commengait
Tattaque du flanc gauche des positions bulgares. Mais, gräce ä ses

nouveaux renforts, l'etat-major du prince Alexandre avait pu jeter ä

temps, dans la direction menacee, tout le regiment Breslavsky. Plus
tard 2 bataillons roumeliotes et 3 batteries entrerent encore en ligne
de ce cöte-lä. Avec les 2 droujinas de l'extreme gauche transferes

battit le 16 ä Bresnik avec la droujina de Kalumnitza. Deux autres droujinas
disloquees ä Dubnitza ne figuraient pas non plus ä Slivnitza le 17. Ce sont
donc en tout quatre droujinas qui ont pu combattre a Radomir.

1 Les rapports serbes parlent de 800 morts et blesses.
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primitivement ä Aldomirovze, cela faisait en tout 8 bataillons operant

sur ce point. Ces troupes parvinrent ä arreter la marclie en
avant cles Serbes. Ceux-ci perdirent non-seulement le terrain qu'ils
avaient gagne vers Golubovzi, mais ils se virent encore contraints
d'evacuer Bratucbkova, qu'ils avaient oecupe et qui constituait pour
eux un solide point d'appui. En meme temps que la division de la
Schoumadia attaquait sur la gauche, la division de ia Drina demon-
trait sur le front, mais d'une facon assez molle. Ce fut son artillerie
qui donna principalement. Quelques troupes de la division du
Danube furent aussi engagöes. 1

Le combat avait dure presque toute la matinee. II y eut ensuite
repos jusqu'ä 4 heures. A ce moment Taile droite bulgare prit
l'offensive. Le prince Alexandre avait remarque que la plus Orientale
des Tri Uchi etait occupee par les Serbes et il craignait que ceux-ci
n'y etablissent une batterie qui aurait domine ses propres positions.
Pour Teviter, il donna l'ordre de s'emparer de la colline. Le combat
fut introduit par le feu de la batterie placee ä droite de la route, puis
l'infanterie s'elanca ä l'assaut. A 5 heures, la hauteur etait entre les
mains des Bulgares.

Du cöte bulgare, la cavalerie fut employee ce jour-lä, comme le
jour precedent, ä eclairer les flancs. Elle eut pour täche principale
de signaler ä temps les mouvements des troupes serbes sur la route
de Bresnik.

De fait, la division de la Morava avait quitte cette localite le matin
pour chercher ä operer sa jonction avec le corps principal.

Cette seconde journee avait mal tourne pour les Serbes. Faiblement

appuyee par les deux autres divisions du corps principal,
Tattaque partielle de la division de la Schoumadia avait manque. A la

perte de Malo Malkovo, faite la veille, venait s'ajouter celle de la plus
Orientale des Tri Uchi, tactiquement la plus importante. A la verite,
on avait pris le contact avec la division de la Morava qui, jusqu'alors,
avait opere pour son propre compte, et il ne semblait pas impossible
de forcer Slivnitza en l'attaquant avec cette division sur le derriere
et sur le flanc; mais le calcul n'etait juste que pour le cas oü Tennemi
ne recevrait pas de renforts qui lui permissent d'envoyer dans les
directions menaeees des detachements suffisants.

La cavalerie serbe avait regu pour le 18 novembre la mission de
surveiller la vallee de la Kalotinza, sur Taile gauche. A cet effet, le

gros avait pris position ä Dragoman et un escadron avait ete lance
dans la vallee. Le soir, le gros se retira sur Kalotinza et detacha
deux escadrons ä Rasboiste.

1 Longtemps apres que l'altaque du flanc gauche eut ete repoussee et pendant

une pause de combat, ia lutte reprit sur le front avec une certaine viva-
cite, disent les rapports bulgares, mais eile cessa bientöt. II pouvait etre midi
et demi.
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TROISIEME JOURNEE

Le 18 novembre dejä, le temps etait devenu meilleur. Le 19, il
etait tout ä fait beau ; la neige avait disparu.

La journee commenga ä 8 heures par une attaque des Serbes contre

celle des collines de Tri Uchi qu'ils avaient perdue la veille. Leur
tentative manqua. Non seulement la colline ne fut pas reprise, mais,
soutenus par le feu de la batterie placee ä la droite de la route, les
Bulgares prirent l'offensive et s'emparerent successivement des deux
autres collines. A 1 heure de l'apres-midi, ils possedaient la seconde ;

ä 3 heures, la troisieme. A 4 heures, toute la chaine etait entre leurs
mains et ils s'ötaient de plus avances sur la route de Dragoman
jusqu'au point oü eile fait un crochet vers le nord. La division serbe du
Danube se retira sur les hauteurs de Karaula, ä l'ouest de Dragoman.1

Le centre bulgare suivit peu ä peu le mouvement victorieux de
Taile droite. L'infanterie traversa la plaine et se mit en devoir
d'attaquer la Croupe boisee de Balja. Les deux demi-batteries de la position

principale de Slivnitza descendirent egalement des hauteurs et
s'avancerent pour contre-battre Tartillerie ennemie.

Dans sa retraite, la division du Danube fut protegöe par la division
de ia Drina, oecupant ies hauteurs au-dessus de Balja, et par trois
batteries qu'elle installa elle-meme sur les collines au sud de

Dragoman.

Au moment oü les adversaires se disputaient les dernieres positions

serbes du Tri Uchi, la division de la Schoumadia attaquait Taile
gauche bulgare ä Aldomirovze. Vers le soir, le roi Milan recevait
l'avis que la redoute bulgare ötait prise.

Mais ce succes fut paralyse par la defaite de la division de la
Morava, plus au sud. La marche de cette division, de Bresnik sur
Slivnitza, avait ötö observöe et annoncee le 18 novembre par trois
escadrons bulgares laisant le service d'exploration sur la gauche. Dans
la nuit du 18 au 19, le capitaine Popoff fut envoye ä sa rencontre
avec trois droujinas et une batterie. En route, il fut rejoint par un
bataillon et une batterie venant de Sophia. Entre 9 et 10 heures du
matin, il avait atteint le village de Gorgulata, ä trois kilometres au
sud de Bratuchkova. L'ennemi s'avangait justement sur ce village.
Le capitaine Popoff prit une forte position et attendit Tattaque. Une
demi-heure apres eile commengait. II est douteux que toute la division

serbe de la Morava ait ötö deployöe. Comme eile avait eu ä

combaitre la veille au sud de Bresnik, il est probable qu'elle y avait
laisse une arriere-garde pour couvrir la route de Vraptche et Pirot
Quoi qu'il en soit, Tattaque des Serbes fut infruetueuse. Ils se
retirerent sur Bresnik, poursuivis par le petit corps du capitaine Popoff.

1 Ce jour-lä, le gros de la brigade de cavalerie rejoignit les deux escadrons
detaches de Rasboiste.
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Lä-dessus, la division de la Schoumadia se vit contrainte d'abandonner

le terrain conquis et de battre ä son tour en retraite. Elle se

retira ä cöte de la division de la Drina. *

Les Bulgares poursuivirent quelque peu les Serbes dans ce
mouvement de retraite. Mais au centre ils n'avaient pas reussi ä faire de

grands progres dans leur attaque cles hauteurs boisees de Balja. Les
troupes qui combattaient de ce cöte furent ramenees, ä la nuit
tombante, dans la position principale. L'aile droite seule conservait les
positions conquises sur le versant occidental des Tri Uchi. Afin
d'assurer la possession de ce point important, on y envoya de nouvelles
troupes.

Ainsi la derniere tentative des Serbes contre Slivnitza avait echouö.
L'aile gauche, qui avait ä couvrir la route de retraite, ötait refoulee
jusqu'ä l'entree du delile de Dragoman. Si Tennemi profltait de cet
avantage, la retraite du corps principal sur Zaribrod et Pirot etait
fortement compromise.

Pendant les trois journees de la bataille de Slivnitza, le commandement

superieur de Tarmee bulgare avait ötö exerce, le plus
souvent, par le prince Alexandre en personne. Entre temps, il avait fait
une apparition ä Sophia pour organiser et presser l'envoi des
renforts, et pour veiller ä la securite de la capitale du cöte de Pernik.
En son absence, le major Gudscbeff commandait. Le capitaine Pa-
prikolT ötait chef d'ötat-major. Le secteur de droite de la position
etait place sous les ordres du capitaine Bendereff, le secteur de gauche

sous les ordres du capitaine Savoff, tous deux de Tötat-major
general. Au centre, il n'y avait pas de commandement particulier.
Six officiers d'ordonnance faisaient le service des rapports entre le
commandement en chef et les commandants des secteurs. Deux
lignes telegraphiques reliaient le village ä la position principale.

Du cötö serbe, le roi Milan commandait en chef. II ötait assiste du
ministre de la guerre Petrovitch, lequel a rendu de grands services
dans la reorganisation des forces militaires serbes.2

1 Les Bulgares representent autrement la marche du combat vers Aldomi-
rovze. Ils nient que la lunette ait ele prise par les Serbes. Bien au contraire,
ils affirment que dans l'apres-midi, apres avoir repousse Tattaque de la division

de la Schoumadia, ils remarquerent que les lignes ennemies allaient
s'affaiblissant par suite de detachements operes vers Ia gauche, du cöte de la
route de retraite menacee. Cette constatation aurait induit les officiers
bulgares commandant de ce cöte-lä ä tenter une nouvelle attaque et ä marcher
en avant. Cette maniere de faire etait incorrecte, puisque d'apres le plan
genöral de combat Taile gauche devait rester en place pour permettre au centre
et a la droite d'operer la conversion demi-a gauche qui devait los amener sur
la ligne de retraite serbe de Uragoman-Zaribrod. Ainsi l'aile gauche bulgare
aurait commis ce jour-lä la meme faute que Taile gauche serbe Tavant-veille.
Mais les eonsequences n'en ont pas ete aussi desastreuses ; le but principal
de la journee a ete neanmoins atteint, tandis que le plan d'attaque serbe avait
ete annule, fe premier jour, par la maniere de faire de Taile gauche.

1 Peu apres Tinsucces de Slivnitza, il se retira, cedant le ministere de la
guerre au general Franassovitch, alors ambassadeur ä Rome.
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RETRAITE DES SERBES, RECONSTITUTION ET MARCHE EN AVANT
DES RULGARES.

Le 20 novembre, la division du Danube se retirait sur Kalotina.'
La division de la Drina oecupait l'entröe du döfilö de Dragoman ä
cheval sur la route. La division de la Schoumadia prolongeait le front
ä droite jusqu'ä Gaber. La division de la Morava et la brigade
combinee de cavalerie suivaient la retraite. Le plan etait de concentrer
Tarmee entre Zaribrocl et Pirot.

En meme temps, le roi prenait uu arrete appelant le deuxieme
ban sous les drapeaux. La pensee dirigeante du commandant en chef
ötait: se reformer en arriere, reconstituer la reserve de munitions
appauvrie, retablir l'equilibre des forces avant de tenter de nouvelles
batailles decisives.

Du cöte bulgare, on etait aussi assez ebranle par les combats pre-
cedents, pendant. lesquels la troupe avait passe plusieurs journees
couchöe dans les fosses de tirailleurs boueux, sans qu'il füt possible
de relever par des reserves les troupes qui combattaient en premiere
ligne. On sentait le besoin de profiter du temps, devenu süperbe,
afin de se reposer et de reprendre des forces. II ötait, urgent surtout
de reconstituer ies unites tactiques. Pendant l'action, on avait
envoye les renforts, k mesure qu'ils arrivaient, lä oü le besoin le plus
urgent s'en faisait sentir. Dans de telles conditions, les corps
devaient necessairement se confondre. 11 fallait devider cet echeveau
emmelö et remettre chacun ä sa place. Ce travail prit beaucoup de

temps.
II fallait, en outre, pourvoir ä la subsistance des nouveaux

renforts qui arrivaient sans cesse. Le 19 novembre, le VIII6 regiment
avait rallie Tarmee. Le 20 novembre, au soir, c'ötaient le VI0 rögiment
et une batterie du II0 regiment qui atteignaient Slivnitza. Ces troupes

avaient fait de fortes etapes et avaient le plus grand besoin d'etre
reconfortees. Les marches operees par les troupes bulgares pour
parvenir de la Roumelie Orientale au champ de bataille de Slivnitza
appartiennent aux plus fortes que l'histoire des guerres contemporaines

enregistre. Le plus eclatant exemple en a etö fourni par le
Primorsky-Polk (VIII9 regiment). II veut etre raconte ici.

Ce regiment avait attendu toute la journee du 17 novembre ä la
Station de Seimenlü les trains du chemin de fer qui devaient Tem-
porter. Le soir, il put s'embarquer. Comme moyen de transport, des

wagons ä marchandises decouverts, dans chacun desquels soixante
hommes etaient debout. A 2 heures du matin, on descendit ä Saram-
beg. Le Primorsky-Polk se mit immediatement en marche. Jusqu'ä
Ichtiman, pas de halte. Lä, on se reposa trois heures. Puis on se mit
de nouveau en route jusqu'ä Wakarel. Le commandant apprit ä sa

* Kalotinzi, sur la carte autrichienne.
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troupe que, d'apres une communication qui lui etait parvenue de

Slivnitza, si le regiment ne debouchait pas bientöt, la position serait
perdue. Les soldats crierenl d'une seule voix qu'ils feraient tout au
monde pour arriver. On continua en accelerant l'allure. A minuit, le

regiment entrait ä Sophia. II y trouva des nouvelles rassurantes sur
1b Situation ä Slivnitza, et s'accorda un repos de cinq heures. A 2 V2

heures de l'apres-midi, ie 19 novembre, le Primorsky Polk s'annon-
gait au prince comme arrive sur le thöätre des Operations.

Le regiment pouvait se glorifier d'avoir traverse un col et fait 100

kilometres (en ligne directe) en 38 V2 heures. Cela öquivaut ä une
marche de quinze heures par jour, car il faut tenir compte des
difficultes ä surmonter dans des chemins de montagne, alors que la neige
tombait abondaiument, fondait ä mesure et se renouvelait sans
cesse. ' « Vous avez voie, vous n'avez pas marche, » dit Alexandre
au Primorsky Polk, et il ordonna qu'un troupeau de moutons fut mis
ä la disposition de la troupe, qui n'avait pas mange de viande depuis
trois jours.

Des fantassins que le soulier ne blesse pas sont seuls capables de

pareils prodiges. C'etait le cas pour l'infanterie bulgare. Les opan-
ques lögers, tendres et sans talons se pretent admirablement aux
marches foreees. Le pied nage plutöt qu'il ne marche. Mais cette
cliaussure soutient mal dans les chemins unis et en pente, et quand
les bandes de laine qui entourent les extremites införieures sont per-
cees de part en part par l'humiditö, on en arrive facilement en hiver
ä des refroidissements ; alors les pieds se gelent eompletement. Les
avantages des opanques sont si grands malgre cela que presque
toutes les troupes bulgares, y compris les officiers ä pied, les
porlaient pendant la campagne et que la jolie demi-botte russe n'a repris
ses droits qu'une fois la guerre terminee. Chez les Serbes, la möme
expörience a ötö faite.

Pendant que Tarmee se reconstituait ä Slivnitza, la cavalerie poussait

ses reconnaissances dans la direction de Dragoman, pour epie le
contact avec Tennemi en retraite ne se perdit pas. D'apres les
rapports, la plaine ötait libre presque jusqu'ä Dragoman. Le 20 novembre

au matin, le capitaine Popoff reoecupait Bresnik, faiblement
defendu par l'arriere-garde de la division de la Morava.

Le 21 novembre, le prince Alexandre prit l'offensive. Avant
d'indiquer les dispositions adoptees pour la marche en avant, nous
devons nous occuper d'un dötachement special qui avait döjä prononce
Tattaque contre la frontiere serbe.

On a vu plus haut que les volontaires macedoniens (sud-roume-

1 J'ai ajoute 20 kilometres aux 100 kilometres de ligne directe pour avoir
egard ä ces circonstances. Le chef du regiment, dont je tiens ces renseignements,

comptait aussi 120 kilometres de Sarembeg ä Sophia.
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liotes) s'ötaient concentres au mont Rhodope. Pendant les combats
de Slivnitza ils etaient arrivös ä Sophia. Au nombre de 2000 hoinmes
environ, ils etaient places sous le commandement du capitaine
roumöliote Panitza. Celui-ci battit la route de Sophia ä Lom Palenka. Du
col de Ginzi, 11 changea de direction vers l'ouest et marcha sur
Komstiza. Puis il prit la route qui conduit ä Slavinje, Rzpne et Pirot.
Le 19 novembre, ce detachement cloit s'etre empare döjä de Smolza,
localite au sud de Komstiza. Les Serbes opposaient au detachement
Panitza un bataillon du deuxieme bau.

Le 21 novembre, le prince formait une pelite colonne independante

composee d'une droujina et de deux pieces de canon. Le capitaine

Bendereff en recut le commandement. II fut dirige par Malo
Malkovo sur Berende et Radeina. Cette colonne ötait une avant-garde
de poursuite ; eile devait s'efforcer d'inquieter le flanc des Serbes en
retraite sur Zaribrod. S'il est vrai que le capitaine Bendereff a pu
surprendre les colonnes de marche encaissees dans le defile Dragoman,

il a reussi dans sa mission. Je n'ai rien pu apprendre de plus
precis sur cet episode conteste par les recits serbes. II m'a ötö
impossible, par exemple, de savoir ä quel jour il cloit s'etre passe. Un
correspondant de Journal m'a affirme la realite du fait.

Le reste de la journee fut employe aux preparatifs de la marche en
avant, qui devait commencer le lendemain.

On se mit en mouvement le 22 novembre, ä 10 heures du matin.
L'avant-garde, placöe sous les ordres du lieutenant-colonel roumöliote

Nicolajeff, ötait formee de:
4 droujinas du VI8 regiment (troupes fraiches),
2 droujinas du Ve regiment,
1 droujina de Roumeliotes,
1 batterie de 6 pieces (cleux pieces de cette batterie avaient ete

destinees ä la colonne du capitaine Bendereff),
1 batterie de 8 pieces,
1 escadron de cavalerie.
Elle rencontra l'arriere-garde serbe ä l'entree du defile de Dragoman.

Celle-ci se composait d'un regiment et d'une batterie de
chaeune des divisions de la Drina et de la Schoumadia, et s'efforga
d'arreter la marche en avant des Bulgares. Les dispositions pour Tattaque

furent prises de maniere ä dessiner un double mouvement tournant.

Le combat dura jusqu'ä 4 heures du soir environ ; alors les
Serbes evacuerent leurs positions, qui furent aussitöt occupees par les
Bulgares. Avant la decision de Taffaire, le VIII0 regiment, un bataillon

roumöliote et une batterie avaient pris position derriere Tavant-
garde pour la seconder au besoin. II ne fut pas necessaire de faire
entrer ces troupes en ligne.

Du cötö serbe, voici quelle ötait la dislocation, le 22 novembre au
soir :
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La division du Danube, pres de Lipinzi;
Les divisions de la Drina et de la Schoumadia, sur les hauteurs

de la rive gauche au sud-est de Zaribrod;
La division de la Morava, sur la route de Vraptche ä Sukovo, avec

une arriere-garde ä Vraptche. '

La brigade de cavalerie ä Odorovzi, suivant les uns ; ou ä Krupaz,
suivant les autres.

Le matin du 23 novembre, Tun des rögiments de la brigade de
cavalerie serbe reconnut la vallee de la Lukoviza, l'autre la route de

Ginzi, autrement dit, la cavalerie eclaira la droile et la gauche des
trois divisions de la colonne principale (divisions du Danube, de la
Drina et de Ia Schoumadia) en retraite en arriere de Zaribrod.

L'armee bulgare se forma le 23 novembre pour la marche sur
Zaribrod de la maniere suivante :

L'avant-garde, renforcee notablement depuis la veille au soir,
marcha sur la route de Zaribrod. Le prince se trouvait avec eile.
Elle se fit preceder sur les hauteurs de la rive droite et de la rive
gauche par des dötachements de flanqueurs. Partout des compagnies
isolees formaient les tetes d'avant-garde.

A 10 heures, le major Gudscheff quittait Slivnitza avec :

4 droujinas du VII6 regiment;
4 droujinas roumeliotes ;

2 escadrons et
1 batterie du 11° regiment (10,5 cm.).

II suivit le chemin dejä battu devant lui par le capitaine Bandereff.
II devait rallier celui-ci. Le major Gudscheff, une fois les deux
detachements reunis, devait en prendre le commandement; le capitaine
Bendereff devenait son chef d'etat-major. On comptait que la jonction

s'opererait döjä Ie lendemain. Mais la colonne Gudscheff avanca
moins rapidement cpi'on ne l'avait espere et ne rejoignit Bendereff
que le 24 novembre, ä Peterslasch. Le cleux canons de .Bandereff
furent alors renvoyes ä leur batterie.

En meme temps que le major Gudscheff, le lieutenant-colonel
roumöliote Philoff quitta Slivnitza avec :

8 bataillons ;

3 batteries du IIe regiment, et
1 regiment de cavalerie.

II suivit la route de Zaribrod.
La colonne de flanc du capitaine Popoff suivit le mouvement de

retraite de la division de la Morava. Trn et Vraptche tomberent de
nouveau entre les mains cles Bulgares.

L'avant-garde bulgare atteignit Zaribrod ä 2 heures apres midi
environ.

1 D'apres les rapports serbes, Trn etait encore oecupe ce jour-lä par les
troupes du roi Milan.
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L'armöe serbe etait ä cette heure lä concentree en arriere de
Zaribrod. La division du Danube oecupait les hauteurs au nord-ouest, les
divisions de la Drina et de la Schoumadia les hauteurs au sud-ouest
de Zaribrod ; toutes trois en arriere de la frontiere. Les avant-postes
avaient pris position sur les hauteurs qui s'ölevent des deux cötös
de la route immediatement au-dessus de Zaribrod. La division de la
Morava ötait en reserve au pont de Sukova ; son arriere-garde se
trouvait encore en marche pour sortir de Vraptche.

L'avant-garde bulgare, aussitöt qu'elle eut atteint la plaine de la
Nischava en avant de Zaribrod se developpa sur les deux rives de la
riviere et langa ses colonnes le long des pentes qui tombent des
hauteurs voisines dans la vallee. Les Serbes se retirerent. Les
Bulgares oecuperent la position. Les avant-postes serbes etaient le soir
du cötö nord de la route le long de la frontiere (pres de Miloikovatz);
du cöte sud, un peu en avant de celle-ci (pres de Tcheljucha). Devant
Taile gauche le sommet de la hauteur de Lcschkovo * etait oecupö
par un poste avance. De lä on tira ä plusieurs reprises sur Zaribrod
apres que le prince y avait installe son quartier-general. 11 donna
l'ordre de nettoyer la hauteur. Deux bataillons de. Taile droite en
furent charges. Quand ils atteignirent le sommet, un vif corps-ä-corps
s'engagea. Lc capitaine serbe Michel Katanitz vit que Je drapeau
allait tomber entre les mains de Tennemi. II le saisit et abattit ä

coups de revolvers plusieurs bulgares qui voulaient le lui arracher.
Blesse lui-meme, il tomba ; mais il reussit ä passer le drapeau ä un
sous-officier, qui le sauva. Le capitaine. Katanitz, blessö de trois
coups de bayonnette et atteint de deux balles, fut fait prisonnier par
les Bulgares. A Sophia, nous avons entendu plusieurs officiers
bulgares louer Theroi'sme de cet adversaire, auquel le prince Alexandre
lui-meme a voulu rendre visite au lazaret.

LES COMBATS DE PIROT.

Les 24 et 25 novembre tout fut calme pour differents motifs. Les
colonnes de flanc, Gudschef et Popoff, n'ötaient pas encore arrivees
ä la meme hauteur que la colonne bulgare principale ; il fallait attendre

qu'on en füt lä avant de pousser plus avant contre Tarmee serbe
concentree. En outre la diplomatie europöenne croyait le moment
propice ä une Intervention.

Dans la soiree du 23 novembre, le premier ministre Karaveloll
arrivait de Sophia au quartier-general de Zaribrod, porteur d'une
depeche adressee par le grand vizir et parlant d'un armistice

1 Nous avons dejä mentionne cette hauteur ä propos du premier combat
de Zaribrod. Elle se trouve immediatement au nord-ouest de cette localite.
Sur sa crotipe s'ölevent deux sommets ; le sommet Occidental est le plus
eleve. II est ä 2000 metres de Zaribrod, et se trouve par consequent encore ä

portee des feux ä grande distance.
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ä demander aux Serbes. Pour sauvegarder le traite de Berlin et
enlever ä la Serbie tout prötexte de continuer la guerre, la Porte voulait

envoyer un commissaire ä Philippopoli. Ce commissaire devait
prendre immediatement en main Tadministration de Ja province.

Dans la journee du 24 novembre, les representants de la Russie,
de TAllemagne et de l'Autriche-Hongrie ä Belgrade remettaient une
note ä M. Garachanine, ministre serbe cles affaires etrangeres. Ils
exposaient que la Russie avait propose de mettre fin aux hostilites
par une manifestation commune. Les ministres d'Angleterre, de
France et d'Italie s'ötaient joints ä cette demarche qu'ils jugeaient
conforme aux intentions de leurs gouvemements.

Le roi Milan prit connaissance de cette note et resolut d'accöder ä
la demande des puissances.

Des parlementaires serbes se presentaient ä Zaribrod le 25
novembre. Ils annoncaient que Ie roi etait dispose ä cesser les hostilites

et proposait un armistice.
Le prince Alexandre repoussa toutes ces ouvertures. 11 repondit ä

la Porte que son devoir ötait de ne proposer ni d'aeeepter d'armistice,

tant que le territoire bulgare ne serait pas eompletement evacue

par les Serbes et la pria de surseoir ä l'envoi d'un commissaire
ottoman ä Philippopoli jusqu'ä ce que la paix füt conclue.

Aux parlementaires serbes on donna pour reponse que les
negociations pour la cessation cles hostilites ne pourraient etre entreprises

que sur le territoire serbe ; puis on les öconduisit.
Le 25 novembre, pendant qu'on negociait avec Tennemi, Tarmee

serbe dessina sa retraite sur Pirot. II etait 4 heures du matin quand
on se mit en marche. Seuls les avant-postes resterent ä la frontiere.
Les quatre divisions venaient d'etre röunies en une « armöe de la
Nischava », placee sous le commandement du colonel Topaiovitch,
que le lieutenant-colonel Milan Pavlovitz remplaga ä la töte de la
division de la Morava. Le colonel Milovanovitz fut chef d'etat-major
gönöral de Tarmee de la Nischava.

Le soir, la dislocation des Serbes autour de Pirot etait la
suivante :

Aile gauche : la division de la Schoumadia, ä Gradasehniza.
Centre : Division du Danube, ä Pirot.
Aile droite : Division de la Drina, ä Drschina.
Reserve : Division de la Morava, ä Blato.
II ötait reste comme avant-poste ä la frontiere au moins un bataillon

de chaeune des divisions de premiere Jigne.
Le premier rögiment de la brigade de cavalerie reconnut la route

de Vraptche. Le second regiment prit position ä la hauteur de Te-
posch sur la route de Ginzi.

A 9 heures du matin, le 26 novembre, Tarmöe bulgare reprit son
mouvement en avant.
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En töte, marchait le lieutenant-colonel Nicolajeff avec :

7 escadrons de cavalerie ;

6 droujinas bulgares ;

3 droujinas roumeliotes;
3 batteries de campagne.

Le lieutenant-colonel Philoff suivait avec :

4 escadrons;
8 droujinas;
3 batteries.

Puis venait une reserve de marche de :

8 droujinas bulgares et
4 droujinas roumeliotes.

On envoya une batterie de montagne ä la colonne de droite,
commandöe par le major Gudscheff, de teile sorte que celui-ci disposait
de :

2 escadrons;
8 droujinas (clont 4 roumeliotes);
1 batterie de campagne ;

1 batterie de montagne.
Avec le capitaine Popoff et la colonne de gauche se trouvaient :

4 droujinas;
1 batterie de montagne;
1 batterie de campagne.

Et enfin, sous les ordres du capitaine Panitza :

2 droujinas sud-roumöliotes.
Au total, 43 bataillons, 13 escadrons et 10 batteries marchaient

contre Pirot. Si on tient compte du train et des subdivisions du
gönie, sur lesquelles des renseignements precis me manquent, l'effectif

total de Tarmee du prince Alexandre devait s'ölevera 50,000 hommes

en chiffres ronds '.
La colonne du centre attaqua les avant-postes serbes de la frontiere

et les repoussa. Ceux-ci se retirerent en combattant sur les
cötes de la vallee et sur la route et rallierent leurs divisions.

Des lors les recits serbes et bulgares renferment des divergences
importantes.

Les temoins oculaires bulgares de la premiere rencontre de Pirot
presentent les faits comme suit :

Les avant-postes serbes repousses se retirerent ä gauche et ä

droite du cötö de la montagne. Dans la plaine apparut pour les
recueillir et proteger leur retraite. une masse de cavalerie serbe. Mais,
quand les sept escadrons bulgares de Tavant-garde voulurent profi-

4 Le reste des forces mobilisees se repartissait entre Widin et les petites
garnison laissees ä Sophia, Philippopoli, peut-etre aussi ä Routschouk et ä

Rasgradpour faire la garde des magasins, depöts de prisonniers, höpitaux
militaires, ete,
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ter de l'occasion pour une attaque, la cavalerie serbeevacualaplace.
Les pointes d'avant-garde bulgares ne rencontrerent d'abord plus de
resistance. Mais, ä un moment donnö, Tennemi demasqua une puissante

batterie au sud-ouest de Pirot. Les Bulgares furent canonnes
de lä et des hauteurs de Drschina d'une maniere si subite que quelque

desordre se mit dans leurs rangs.
Les Serbes, par contre, racontent ainsi le döbut de l'action ä

Pirot :

Les avant-postes en retraite furent recueillis par la brigade de
cavalerie qui, son premier regiment sur la rive gauche, son second
regiment sur la rive droite de la Nischava, marcha ä l'ennemi. Le
choc se produisit sur les deux rives et de sanglants combats de
retraite s'engagerent sur toute la ligne. Le premier regiment de cavalerie

serbe chercha ä plusieurs reprises ä forcer au centre le front
de l'infanterie bulgare et ä rencontrer la cavalerie du prince Alexandre.

Au lieu de cela, les Bulgares ouvrirent la fusillade et le tir k

obus' sur Tartillerie serbe et la contraignirent ä la retraite sans epie
la cavalerie bulgare ait ose entrer en liee. Elle se porta beaucoup
plus ä gauche et marcha sur Taile droite des Serbes. Mais eile fut
arretee par le feu de deux compagnies avancees de la division de la
Drina, qui etaient postees dans une vigne (3 heures de l'apres-midi).
Lä-dessus une batterie bulgare prit position ä cöte de la route
principale et ouvrit, son feu contre toutes les parties du front serbe.
Seuls, du cötö serbe, les avant-postes en retraite repondirent au feu.
Par contre, cleux bataillons de Ja division du Danube furent envoyes
devant la boulangerie de campagne pour y prendre position clans des
fosses de tirailleurs. Peu apres on observait que loin en arriere,
dans la plaine, des colonnes bulgares marchaient dans la direction
du nord, c'est-ä-dire sur Krupaz. La batterie bulgare se rapprochait
de quelques cents metres. C'est alors qu'une batterie de la division
du Danube prit position pres de la boulangerie de campagne et
repondit au feu de Tennemi. La canonnade dura bien une heure. Les
Serbes avaient tarde ä ouvrir le feu pour qu'il fut bien constate que
la reprise des hostilites ötait le fait des Bulgares.

Quelle que soit la verite, ce combat de retraite cles avant-postes
serbes et la poursuite de ceux-ci par Tavant-garde de la colonne
principale bulgare constituent ce qu'on a appele depuis la premiere
bataille de Pirot.

II est certain que la colonne bulgare du centre n'a gagne du
terrain que lentement. Elle doit avoir öte retenue, d'un cöte par les
combats cTarriere-garde obstinement soutenus par les Serbes, d'un
autre cöte par le plan du commandant en chef. Celui-ci voulait sans
doute attendre que les colonnes des deux ailes eussent suffisamment

1 L'artillerie bulgare cloit avoir pris position ä ce moment-lä sur les
hauteurs ä l'ouest du pont de Sukovo.
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avancö sur les chemins difficultueux oü elles etaient engagöes pour
pouvoir agir efficacement contre Pirot de concert avec la colonne
principale.

A deux heures apres midi, les tirailleurs de la premiere ligne de ia
colonne principale bulgare ötaient ä Krupaz sur la rive droite de la
Nischava etä Alatschev sur la rive gauche de cette riviere. L'extreme
aile gauche avait pour point de direction les terrains ä gauche de la
route vers Drschina.

Pour preparer la defense de Pirot, on n'avait pas fait grand'cliose
du cötö des Serbes. Devant la boulangerie de campagne, ä cheval sur
la route, on avait creuse un fosse de tirailleurs. Sur la hauteur, ä
l'ouest de Gradaschniza, une batterie avait öte construite. La ligne
de faite du contre-fort qui descend ä Test de Gradaschniza etait aussi
munie de fosses de tirailleurs. La division de la Drina doit aussi
avoir fortifie ä la häte ses positions d'une maniere analogue. Nous
n'avons visite que les travaux executes au centre et ceux de Taile
gauche.

Deux bataillons et une batterie de la division du Danube1 defendaient

l'entröe de Pirot, pres de la boulangerie de campagne. Le
reste de la division oecupait, en arriere de la ville, la hauteur de
Sarlak et la route de Lom Palanka. Vers ie soir, les escadrons du
premier rögiment de cavalerie se röunirent aussi pres de Pirot. Le
deuxieme regiment se trouvait avec la division de la Schoumadia.
Les deux regiments s'ötaient efforces jusque-lä, avec les avant-postes

en retraite, d'arreter la marche en avant des Buigares.
Jusque vers epiatre heures du soir, les ailes de la colonne bulgare

principale etaient arrivees k droite jusqu'ä Izvor ; ä gauche, elles
avaient döpassö Smrden clans la direction de Drschina. Le centre
attaqua la position serbe pres de la boulangerie de campagne en
developpant de fortes lignes cTinfanterie et par le feu de cleux batteries.

A cinq heures, le feu ötait allume sur toute la ligne. C'est au
centre et ä Drschina qu'il etait le plus vif.

Les divisions serbes des deux ailes resisterent avec succes. Les
troupes peu nombreuses detachees en avant de Pirot par la division
du Danube furent repoussöes ä la nuit tombante. Les Bulgares
entrerent ä Pirot par un assaut. Le combat de rues se prolongea dans
la nuit. Une partie du premier regiment de cavalerie serbe y fut
employee. Quand l'infanterie se mit en retraite, quelques subdivisions
de cavaliers chargerent les Bulgares. Cn peloton du troisieme esca-

1 La division du Danube n'etait plus commandee par le general Miloutin
Jovanovitch. Elle avait passe sous les ordres du colonel Horstig. Son precedent

chef avait ete releve de son commandement ä la suite de son insucces ä

Slivnitza et mis ä la suite.
D'apres un Journal, un seul bataillon aurait combattu pres de la boulangerie

de campagne. Le second serait arrive au moment oü le premier etait dejä
en retraite et aurait suivi le mouvement.
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dron ayant ä sa tete le lieutenant Mileta Tauschanovitz se fit
particulierement remarquer. Malgrö la marche en avant victorieuse des

Bulgares, ce peloton parvint ä couper une subdivision ennemie et
fit 89 prisonniers. A ce moment, Je lieutenant Tauschanovitz fut
blesse d'un coup de feu tire presque ä bout portant. Les cavaliers
serbes et leur brave chef n'en continuerent pas moins ä pousser
leurs prisonniers devant eux jusqu'ä ce qu'ils fussent en lieu sür.

Le soir, ä 6 V2 heures, la poudriere serbe installee dans le
chäteau au pied de la hauteur du Sarlak sautait. La detonation fut terrible.

Elle interrompit un moment le combat clans les rues. Puis on
recommenca ä se battre. Pendant la nuit, ä' la lueur de l'incendie du
chäteau, les Bulgares prirent d'assaut le Sarlak et en occuperent le
sommet.

A Taile droite cles Serbes on se battit egalement bien avant dans la
nuit. La colonne de gauche cles Bulgares etait arrivee ; le capitaine
Popoff, qui la commandait, s'empressa d'attaquer la division de la
Drina et s'empara des hauteurs de Drschina. La division de la Drina
fut alors contrainte de se replier fort en arriere, sur les collines ä

l'est de Rasniza.
Ainsi, au moment oü les hostilites cesserent, — il etait alors

minuit, — le centre bulgare oecupait Pirot et la hauteur de Sarlak ;

l'aile droite ötait devant Gradaschniza sur le versant sud de la Ba-
sara Planina '; Taile gauche ötait en possession de Drschina et des
sommets avoisinants.

Du cötö serbe, la division de la Drina etait pres de Rasniza, la
division du Danube, ä Giljan et sur la croupe de la Belava, la division

de la Schoumadia ä Gradaschniza, la division de la Morava ä

Blato.
Le lendemain de bonne heure les Serbes s'efforgaient energiquement

de repousser le coin que Tennemi ötait parvenu ä enfoncer
clans leur ligne de bataille. A cinq heures du matin, la division du
Danube attaquait Pirot. Les rochers de Sarlak, la citadelle et le
quartier dela ville situö sur la rive gauche de la Nischava etaient de

nouveau le theatre d'une lutte sanglante. Les Serbes parvinrent ä

s'emparer de la ville et en occuperent de nouveau avec deux bataillons

l'entree sud-est.
Pendant le combat autour de Sarlalc et cles ruines du chäteau, les

Serbes, depuis la Mogila2, avaient canonne avec quatre batteries le

quartier sud de la ville.

1 La colonne du major Gudscheff etait encore tres en arriere. Par aile
droite, il faut entendre ici celle de la colonne principale.

Je ne sais pas ce que fit le capitaine Paniza pendant la bataille de Pirot.
2 La Mogila est une petite colline isolee qui emerge dans la plaine entre lu

route et le Sarlak. C'est un tombeau collectif qui date des guerres des peuples
primitifs. On en trouve beaucoup de pareils dans les Balkans.
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Apres avoir repris Pirot, ies divisions serbes avaient reconstitue
leur front normal. II etait entre 10 et 11 heures du matin quand ce

succes fut obtenu.
Pendant ce temps le combat s'etait aussi rallumö aux cleux ailes.
Lorsque l'issue sud de Pirot eut ötö röoccupöe par les Serbes, une

forte ligne cTartillerie bulgare fut etablie. Cinq batteries prirent position

ä gauche, deux ä droite de la route. Elles dirigerent leur feu sur
les defenseurs de la ville et sur quatre batteries serbes installöes
entre la route de Nisch et Bari Ziflik. Une batterie de la division de

la Schoumadia postee dans la plaine entre Gradaschina et Pirot prit
aussi sa part de ce duel d'artillerie.

L'agresseur dirigea alors son effort principal contre Rasniza. L'aile
gauche de la colonne principale y fut employee. Des bataillons
roumeliotes en faisaient partie. Le capitaine Popoff et sa colonne de

flanqueurs de gauche prirent part aussi ä Tattaque de Rasniza; mais
im peu plus tard seulement. Les troupes avaient öte fort öprouvöes
par les marches qu'elles avaient du faire et par le combat de la nuit
precedente. II fallait leur donner quelque repos avant de les
conduire de nouveau au feu.

Le mouvement en avant de la colonne de droite souffrit aussi un
retard analogue. Le major Gudscheff l'avait divisee en deux parties.
Quatre droujinas et la batterie de montagne avaient etö lancees plus
ä droite tandis que le reste de son detachement marchait par la Ba-
sara Planina contre Gradaschniza. Le terrain ötait exceptionnelle-
ment difficile et coupe ; la marche en avant en fut ralentic.

A une heure apres midi, la division du Danube dut evacuer de

nouveau l'issue sud-est de. Pirot. Mais eile tint ferme ä la citadelle,
au Sarlak et sur le terrain au sud de la Mogila.

Une heure plus tard, Tattaque des Bulgares contre Rasniza se pro-
nongait plus vivement. Quatre batteries de la division de la Morava,
placees en reserve, vinrent alors rejoindre celles de la division du
Danube. Les huit batteries firent front demi ä droite, prenant de
flanc Taile gauche bulgare. Le feu de ces batteries et une contre-
attaque de la division de la Drina firent echouer le mouvement des

assaillants, clont les colonnes durent retrograder.
Lorsque les Serbes avaient evacue l'issue sud-est de Pirot, la

grande ligne cTartillerie du centre bulgare avait pris une nouvelle
position au sud de la boulangerie de campagne. Elle avait alors pour
seul objectif les batteries serbes placees droit devant eile. Celles-ci
tinrent longtemps, bien qu'elles fussent prises en echarpe. Elles
durent cependant en fin de compte se retirer et prendre une position
de repli.

A trois heures, les Bulgares renouvelerent leur assaut contre la
division de la Drina. Cette fois-ci, la colonne du capitaine Popoff
donna de toutes ses forces. Cet officier avait lance son aile gauche
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fortement ä gauche et lui avait ensuite fait faire un changement
de direction demi ä droite. Ce detachement ötait dirigö de teile
maniere que le flanc droit de l'ennemi eut ä subir son choc. Cette
circonstance fut decisive. La division de la Drina dut evacuer sa position

et se replier sur Kostur.
L'issue du combat n'etait des lors plus clouteuse. Le centre serbe

suivit Taile droite dans sa retraite. La division du Danube se replia
sur le Grand et le Petit Suvodol ; avec son aile gauche, eile occupa
le sommet de la Belava. La division de la Schoumadia, egalement
menacee sur son front et sur son aile gauche — le detachement de
Gudscheff entrant en contact avec Tennemi — se resigna aussi ä la
retraite. Elle passa la Temska et s'etablit sur les hauteurs qui domi-
nent la rive droite de cet affluent de la Nischava.

Le mouvement de retraite des 2 divisions dans la plaine de Pirot
etait protege par Tartillerie qui tint ferme dans l'espace intermediaire.

II reste ä constater qu'un regiment de la division de röserve (de la
Morava) a aussi pris part au combat. La plupart des recits pröten-
dent que ce regiment a contribue ä la contre-attaque heureuse de la
division de la Drina. Mais, d'apres nos renseignements, il combattait
ä 11 heures du matin aux cötös de la division du Danube. Le besoin
d'une communication entre les divisions du Danube et de la Drina
s'etait fait sentir de bonne heure.

L'armee victorieuse, au soir du deuxieme jour de la bataille de

Pirot, oecupait au centre la ville et la hauteur de Sarlak; ä gauche,
les collines ä Test de Rasniza et, ä droite, la pente de la rive gauche
de la Temska, pres de Nischar et de Sopot. Panitza atteignit aussi
Pirot ce jour-lä.

Le prince Alexandre etablit son quartier-general ä Pirot. Celui du
roi de Serbie fut installe ä Ponor.

Dans la nuit du 27 au 28 novembre, le ministre autrichien ä

Belgrade, M. le comte Khevenhüller, arrivait au quartier-general serbe.
Le lendemain, il passa la ligne des avant-postes et, sous escorte
bulgare, il se rendit ä Pirot. II communiqua au prince Alexandre la
note collective dans laquelle les puissances emettaient le pressant
dösir qu'un armistice füt conclu; il ajoutait que VAutriche ne tolöre-
rait pas que la Bulgarie repoussät Toffre cles Serbes, qui se declaraient

prets ä signer l'armistice.
Les negociations durerent jusqu'ä 4 heures apres-midi. Puis le

comte Khevenhüller *, aecompagne des plönipotentiaires du prince,
le baron Riedesel, adjudant personnel du prince, et les capitaines
Volnaroff et Paprikoff, parut au quartier general du roi Milan pour
annoncer la fin des hostilites. En effet, Tarmistice fut etabli de fait
des le 29 novembre, gräce ä l'activitö du plönipotentiaire autrichien.

1 On sait que le comte de Khevenhüller vient d'etre appele ä remplacer
M. d'Ottenfels comme ministre de S. M. l'Empereur d'Autriche-Hongrie ä

Berne.
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